( amour du paye

Paye natal, par quels cecrete liens

A tout jamaic cattache a toi notre dme ?
File de a plaine ou france Tyroliens,

Pour nog foyere méme amour nous enflamme.
Magiques reflete

Gardés du jeune Age,

On voit dee chalete

Au fond dun mirage :

Car lee couvenire cont autant damic

Qui dicent au coeur : Chéric ton paye.

Fraicheur de¢ boic, eaux dormantes de¢ lace,
Oiceaux divers de couleure ou de formee
Treccant dane (air leurs gracieux hamacy,

Leure nide chantants, aux branches de¢ grands ormes,



Vole aériene

Sillonnant lecpace ;

Tougs cec petits riens

Prennent grande place :

Car lec couvenire cont autant damic

Qui disent au coeur : Chéric ton paye.

(e Flot deg jours entraine notre ecquif
Vere le néant, gouffre de cataracte ;
Maic la nature, en con coure fugitif;

Dun double amour avec noug fit un pacte.
Comme (arbricceau

Qui ce lie au chéne,

Autour du berceau

CenrOule une chaine :

Car lee couvenire cont autant damic

Qui dicent au coeur : Chéric ton payc.



Quun mal rebelle ait jeté cec défic

Au plug cavant de no¢ plus grande oracles,
(e paye ceul congerve pour cec fils

Sa douce effluve opérant dec miracles :
Cect [heureux climat

De notre naiccance

Qui pour quon [aimAt

Gardait ca puiccance :

Car lec couvenire cont autant damic

Qui disent au coeur : Chéric ton paye.

Si par le cang on remonte aux aieux,
Par tout con étre on tient 4 la patrie.
Serait-il done crime plus odieux

Que de trahir cette terre chérie !

Qui done a precerit



Cette loi profonde ?

Cect le grand esprit,

Cect [Ame du monde :

Car lec couvenire cont autant damie

Qui dicent au coeur : Chéric ton payc.
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